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Après Le porteur de cartable et ll
était une fois… Peut-être pas, ses
deux précédents romans adaptés
à la télévision, Akli Tadjer récidive
avec une belle histoire structurée
sous forme d’un monologue alter-
né.

D ès l’entame du roman, une avalanche
de catastrophes s’abat sur son per-
sonnage principal, Saïd Meziane, 30

ans et quelques poussières. Primo, il vient
de se faire renvoyer comme un malpropre
par la Cristalline d’Assurance, l’entreprise
qui l’employait ; secundo Clothilde, sa peti-
te amie, a mis un point final à leur love-story
et tertio, sa maman Fatima vient d’être victi-
me d’un AVC (accident vasculaire cérébral).
Elle a été transportée d’urgence à l’hôpital
Bicêtre à  Paris. 

louée  sur son lit à l’hosto, elle ne peut ni
bouger ni émettre le moindre son. Mais
l’auteur ouvre une fenêtre aux lecteurs

que nous sommes pour entendre tout ce
qu’elle pense. Et c’est d’un drôle ! Florilège
: «Au soir, Mme Décimus et la nouvelle me
mettent au lit. 
La nouvelle me propose un plateau-repas
avec tout plein de nouveautés, de la chou-
croute avec de la cochonnaille halal, un

baba au rhum sans rhum et du vin rouge
sans alcool». P.138. «Ça la rend folle de
rage d’avoir à nettoyer le vomi sur mon men-
ton, sur ma chemise de nuit, sur mon oreiller
et sur mon drap. Elle brait que je vais mou-
rir bientôt si je persiste à ne faire aucun
effort pour m’alimenter. 
Pour me ficher la trouille, elle énumère les
noms des malades qu’elle a accompagnés à
la morgue depuis le début du mois» (PP. 18
et 19).

Fatima porte en elle un lourd secret.
Celui de la petite fille en robe jaune. Fruit
d’un viol. 

Par la pensée, elle revisite son
passé : la disparition de ses parents déchi-
quetés par la bombe qu’ils venaient de
déposer durant la Révolution, ses années à
l’orphelinat de Bab-El-Oued, son adoption
par le couple Sanchez, son arrivée en Fran-
ce, la mort de son mari Ali… Et puis une
blessure toujours béante, celle de la dispari-
tion de la petite fille en robe jaune.

Chaque jour, Saïd Meziane rend visite à
sa mère. Il maudit la fausse pudeur qui les a
empêchés de se dire «je t’aime» pendant
qu’il en était encore temps. 

Rencontré lors du 17e Sila, Akli Tadjer
nous a révélé s’être inspiré de la mort de sa
mère il y a quelques années pour écrire ce
roman : «Pour moi, ça a été une forme
d’exutoire  car j’ai beaucoup souffert de la
maladie puis de la disparition de ma mère.»
Un roman entre rire et larmes qui confirme le
talent de cet écrivain-scénariste qui parle de
choses graves avec humour et dérision.

Sabrinal

La meilleure façon de s’aimer d’Akli Tadjer,
Editions APIC, 2012, 600 DA, 172 p. 

Les journalistes invités au lâcher des
outardes houbara dans la nature, à Brezina,
ont dû faire le pied de grue. Pour ne pas
trop s’ennuyer, quelqu’un se met à fredon-
ner Laâyoun lahbara (les yeux de la houba-
ra) à la manière de Mohamed El Kourd.

«Cette chanson, c’est chouette ! Mais
je préfère Ya el hadjla djak essiyad men
biîd, de Dahmane El-Harrachi, celle où il
parle d’une belle perdrix», lui dit un photo-
graphe debout à côté de lui.

«Moi, ma chanson préférée c’est  El
maqnine ezzine, le beau chardonneret, de
Mohamed El-Badji», intervient un autre jour-
naliste.

- Savez-vous qu’on le surnommait «El-
bez», le faucon ?» demande le photo-
graphe.

- Oui, mais je ne sais pas si c’est lui qui
a écrit la chanson El bez ghabli fe siada.

- Moi aussi, je ne sais pas. Mais pour
rester dans le domaine du chaâbi, Lehmam
(la colombe) de Hadj El-Anka est elle aussi
une très belle chanson.» 

Tout occupé à discuter, ils n’ont pas vu
que la délégation est partie vers un autre
endroit. Nos drôles d’oiseaux  ont raté la
cérémonie du lâcher des outardes. Quand
ils sont arrivés sur les lieux, c’était déjà tar
lehmam !

Quant au lâcher d’outardes à Brezina,
espérons qu’à l’ouverture de la chasse, on
n’assistera pas     à une b érézina de ces
pauvres volatiles.

K. B. 
bakoukader@yahoo.fr

Le coup de bill’art du Soir

Bérézina ou Brezina ?
Par Kader Bakou

ESPLANADE DE RIADH EL- FETH (EL-
MADANIA, ALGER)
Du 06 au 13 octobre 2012 : Exposition
du bédéiste italien Manuele Fior (dans le
cadre du 5e Fibda).
Dimanche 7 octobre : 
A 14h : Conférence «Les dispositifs d’aide
à l’édition : rôle  des ministères», par
Hassen Bendif (CNL) et Marie Henriette
Timmermans. Modérateur : Dalila 
Nadjam.
A 16h : Conférence «La clef du succès de
l’animation au Japon», par les spécialistes
japonais Kuniyuki Aoki et Hirotsugu
Kawasaki. . Dans le cadre du 5e Fibda.

A 20h : Concert de Cheikh Sidi Bémol
(dans le cadre du 5e Fibda).

LIBRAIRIE CHIHAB INTERNATIONALE

(10, AVENUE BRAHIM-GHARAFA (BAB
EL- OUED, ALGER)
Mardi 9 octobre à 15h : Rencontre-débat
avec Daho Djerbal autour du livre L'Orga-
nisation Spéciale de la Fédération de
France du FLN.

INSTITUT FRANÇAIS D’ALGER 
(ALGER- CENTRE)
Mercredi 10 octobre à 15h et à 18h30 :
Film Une séparation de Asghar Farhadi
((Iran, fiction, 123 min, 2011). Présentation
par S. E. le Dr Mohammadi, ambassadeur
extraordinaire et plénipotentiaire de la
République islamique d’Iran en Algérie. 
Jusqu’au 25 octobre : Exposition
«France-Algérie : dessins de presse»
organisée en collaboration avec la BnF et
l’Association France- Algérie.

SALLE EL-MOUGGAR (ALGER-
CENTRE)
Jusqu’au 17 octobre : Film Omar m’à
tuer de Roschdy Zem à raison de 3
séances par jour 14h, 17h, 20h, sauf les
6/10 octobre deux séances par jour 14h,
17h  et le 13 octobre une seule séance
par jour 20h et le 17 octobre à 14h.

SALLE ATLAS (BAB-EL-OUED, ALGER)
Jusqu’au 11 octobre : Semaine
culturelle de Chlef.

PALAIS DE LA CULTURE MALEK-
HADDAD DE CONSTANTINE
Jusqu’au 7 octobre : 11e édition du Salon
national de la dinanderie. 

PALAIS DE LA CULTURE ABDELKRIM-
DALI DE TLEMCEN

Jusqu’au 30 octobre : 3e édition du
Festival national de photographies d’art,
sous le thème «La photographie, 50 ans
d’âge», avec la participation d’une
trentaine de photographes dont Hocine
Zaourar, Ali Boukhenoufa, Ali Hafied,
Rachid Dehag, Abdelmajid Naït-Kaci, etc.

SALLE IBN ZEYDOUN DE RIADH EL-
FETH (EL-MADANIA, ALGER)
Mercredi 10 octobre à 19h30 :
Spectacle flamenco «Devenires» par la
danseuse de la Fondation Casa Patas,
Sara Nieto. A l’occasion du cinquantième
anniversaire de l’indépendance de
l’Algérie et du cinquantième anniversaire
des relations diplomatiques entre
l’Espagne et l’Algérie. Entrée sur
invitation. (Les invitations sont disponibles
au niveau de l’Institut Cervantès d’Alger).

S ix  pays,  en l’occurrence
le Maroc, la Tunisie,
l’Egypte, l’Irak, la Syrie et

le Liban, ont confirmé leur par-
ticipation au 6e Festival interna-
tional du malouf de Constanti-
ne, a indiqué  le commissaire
du festival, M. Djamel Fougha-
li. Prévu du 20 au 25 octobre
prochains au Théâtre régional
de Constantine, le festival
verra également la participa-
tion des trois meilleures asso-
ciations algériennes, lauréates
du dernier festival national
dédié à ce genre musical, a-t-il
ajouté. M. Foughali, également
chargé du secteur de la culture
dans la wilaya, a précisé que
les troupes hôtes évolueront
aux côtés des formations  El
fen oual adab  de Blida,
Badreddine Bouchama  de
Constantine et  l’Association
constantinoise pour le patri-
moine musical.  L’ensemble

féminin Aridj  du Maroc, le trio
Toulati Attarab el acil d’Egypte,
la troupe  Attouyour d’Irak, la
chanteuse Lamisse El-Khouri
de Syrie et les artistes Nina du
Liban et Sinya de Tunisie sont
au programme de cette mani-
festation culturelle très atten-
due dans la  ville des Ponts.
Un concert des artistes Abbès
Righi et Toufik Touati de
Constantine, Toufik Bentayar
de Mila et Salim Rafès d’Anna-
ba, mettra en appétit, dès la
soirée d’ouverture, les mélo-
manes férus de ce legs musi-
cal.  Donner à la musique tradi-
tionnelle arabo-andalouse un
nouveau souffle, en la faisant
revivre à travers une nouvelle
génération de voix, est l’autre
objectif de ce festival destiné
aussi à préserver ce patrimoi-
ne et à en imprégner les géné-
rations futures, a souligné M.
Djamel Foughali. 

6e FESTIVAL DU MALOUF
DE CONSTANTINE

Six pays attendus

LA MEILLEURE FAÇON DE S’AIMER D’AKLI TADJER 
Pour ne rien regretter après

SPECTACLE

Sara Nieto à Alger
L ’artiste espagnole Sara Nieto, danseuse de la

Fondation Casa Patas, donnera mercredi soir un
spectacle flamenco intitulé «Devenires» à la

salle Ibn Zeydoun à Alger. Ce spectacle,  organisé en
collaboration avec l’ambassade d’Espagne à Alger et
l’Institut Cervantès d’Alger, entre dans le cadre du
cinquantième anniversaire de l’indépendance de l’Al-
gérie et du cinquantième anniversaire des relations
diplomatiques entre l’Espagne et l’Algérie. 

Sara Nieto finit le Conservatoire de danse espa-
gnole en 1998 et continue ses études de flamenco à
la Fondation Casa Patas et à l'école Amor de Dios de
Madrid. Depuis 2004, année où elle est entrée à la
Fondation Casa Patas, elle est liée à cette institution
sans but lucratif, où elle travaille actuellement en tant
que professeur de danse. Sara Nieto est considérée
aujourd´hui comme étant l'une des jeunes dan-
seuses et chorégraphes les plus talentueuses. De ce
fait, elle a été choisie pour diriger le spectacle
«Devenires», que la Fondation Casa Patas présente
à Alger.  Il s’agit pour la Fondation Casa Patas de
faire découvrir au public algérien un flamenco
moderne et de qualité. Ces dernières années, Sara
Nieto a enseigné et donné des spectacles  à Istanbul
(Turquie), Moscou (Russie), Kyoto et Osaka (Japon),
Zhuai (Chine), Paris et Marseille (France),  Pennsyl-
vanie (Etats-Unis), Novi Sad (Serbie) et Stuttgart
(Allemagne).

MUSIQUE
MMoohhaammeedd BBoouulliiffaa  nn’’eesstt pplluuss

Le musicien et inter-
prète algérien Moha-
med Boulifa est décédé,
hier samedi, à Alger, à
l'âge de 57 ans, a
appris l’APS auprès de
ses proches. Mohamed
Boulifa est décédé à
l'hôpital Mustapha-
Pacha à la suite d'une
longue maladie, a ajou-
té la même source qui a
précisé qu'il sera inhu-
mé aujourd’hui
dimanche.

Mohamed Boulifa
est né le 30 janvier
1955 à Tigdidine, dans le région d’El Oued. Il a été successi-
vement  élève puis enseignant de musique à l’INADC de Bordj
El Kiffan, à Alger. Dans le domaine musical, il a essayé d’éta-
blir  une relation originale entre les genres bédouin algérien et
oriental. Son premier album est sorti en 1994. Il est constitué
de six morceaux dont les textes sont signés par le poète Sli-
mane Djouadi.  Mohamed Boulifa est l’auteur de la chanson
Labsa Ezzergati, l’un de ses plus grands succès. Il est aussi
le compositeur de la chanson patriotique Biladi Ouhibouki
(mon pays, je t’aime), magistralement interprété par la regret-
tée  Warda El Djazaïria, pour la première fois au gala de la
Coupole en 1995. 

K. B.


